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par Franchie Bruhin EDITORIAL
et Pierre Jonneret

Au lendemain du 6 décembre, la Suisse se réveille avec la

gueule de bois. Et la pénible impression d'avoir été

secouée par un tremblement de terre, localisé très exactement du

côté du "Röstigraben". Oui, pour la première fois depuis

longtemps, le consensus historique a volé en éclats et le pays se

retrouve divisé en deux. En effet, si le Traité sur l'EEE a été re-

Après le 6 décembre...
(1) Ce résultat est à

rapprocher du

sondage effectué auprès
des lecteurs du

Messager Suisse (à lire

en page 22).

(2) Pour mieux

comprendre le fonc¬

tionnement de la

Communauté
européenne et les

implications du Traité de

Maastricht, lire le

dossier à ce sujet en

pages 7-9.

fusé par 50,3% de non, tous les cantons romands sans exception

ont voté massivement (1) pour le oui, affichant ainsi leur

confiance et leurs espoirs en l'intégration européenne. Il est

vrai que tous pratiquent quotidiennement (tous comme les

deux demi-cantons de Bâle de la Regio Basiliensis, qui sont

les seuls cantons alémaniques à avoir approuvé le Traité) les

échanges avec la France voisine et l'élaboration de projets en

commun - voir, par exemple, la construction de la route de la

micromécanique reliant les Jura suisse et français. Cela pourrait

être un début d'explication à ce vote que d'aucuns qualifient

de catastrophique. L'on remarque en effet que les cantons

alémaniques les plus violemment opposés au Traité sont ceux

de Suisse centrale. Par peur de l'inconnu Peu ouverts sur

l'extérieur - le volume des échanges commerciaux avec l'étranger

y est faible -, peu touchés par les problèmes économiques, ils

n'auraient pas ressenti la nécessité de se raccrocher au train

européen. Pourquoi changer alors que tout fonctionne si bien

C'est dire l'échec de toute la campagne en faveur du oui. C'est

dire aussi l'échec de tous ceux qui se sont engagés dans cette

campagne.

C'est dire enfin que les Romands, qui ont à faire face à une

crise économique sans précédent (certains cantons comptent
6% de personnes sans emploi) se sentent de plus en plus

abandonnés et incompris par le restant de la Suisse. Déjà, certaines

phrases durant la campagne électorale avaient fait mal. On y
entendit tout et n'importe quoi, de la tentative de culpabilisation:

"Si vous votez non, vous êtes des imbéciles" à l'intimidation

: "Nous, Alémaniques, sommes majoritaires. Nous

pouvons très bien nous passer des Romands..." La radicalisation

du discours aura sans doute bloqué plus d'un électeur.

Aujourd'hui, la Suisse tente de recoller les morceaux. Elle

tente aussi d'imaginer son destin, d'une part parce que l'on

ignore quelles seront les conséquences de la votation du 6

décembre, d'autre part parce que reste en suspens la question de

l'adhésion à la Communauté Européenne (2) pour laquelle le

Conseil Fédéral déposa une demande en mai dernier.

Curieusement, des voix s'élèvent pour demander que l'on

refasse le référendum sur l'EEE.

L'avenir n'a pas fini de nous réserver ses surprises. F.B.

et... Après Edimbourg

Ainsi donc les chefs de file de

l'Europe auront-ils, d'un trait de

plume, accordé au Danemark

ce qui aurait peut-être permis à

notre pays de ne pas se
marginaliser. Monnaie unique, défense

commune, nationalité
européenne, trois éléments qui ont
sans doute renforcé le petit
souffle de notre vote négatif.
Reste encore à savoir ce que le

Volketinget et les Communes

penseront, au printemps
prochain, de cette Europe à deux

vitesses et des risques que

comporte ce genre de
compromission, même si on en est
provisoirement les bénéficiaires.

Cette générosité fera-t-elle long
feu Constatant que la grande

Europe qui devait faire peur aux

USA et au Japon perd la Livre

Sterling et voit la débandade de

cinq autres monnaies membres

du système, ne sommes-nous

pas en présence de la reconstitution

d'un noyau dur, propre à

effrayer ceux auxquels l'on
fait des cadeaux pour les maintenir

dans le giron
La position suisse a jeté des

doutes. Il fallait bien les effacer.

Malgré nous, nous aurons

peut-être sauvé ce qui - du fait
du souci hégémonique de

certains - devenait un trop vaste

clafoutis.
En fait l'Europe, en nous faisant

peur, s'est assez bêtement
privée d'un pays significatif au

plan économique. Si cela profite

aux Suédois, aux Autrichiens,
à la Norvège et à la Finlande,

tant mieux. Mais on a dit que le

cadeau fait aux Danois ne

constituait pas un précédent.
N'avons-nous pas su négocier

avec assez de vigueur
Avons-nous eu des complexes
à l'égard de nos intimidants
voisins
Sommes-nous des gens à

part parce que nous avons

trop bien réussi P.J.

LE MESSAGER SUISSE
DÉCEMBRE 1992
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